
ZET TE DES CAMIPÂGNES

- Des poules

Les eaüses principales de la maladie des poules sont; Io. la
malpropreté du poulailler que l'on ne blanchit pas assez souvent
A l'eau de chatx ; 2o le manque d'air pendiît la rnuit; 3c. le-lever
trop iròtinnl; 4o.lu manque de nourriture. Nous conseillons,
comme moyen préventif, celui de mettre quelques vieux fers
dans la boisson qu'on leur destine.

IPour éviter les effets de la consanguinité il est prudent de chan-
er de coq chaque année

Les arbreà fruitiers et la·fonte des neiges

Nous avertissons ceux qui aurnient des arbres fr'itiers, qu'ils
tiennent à conserver, d'en prendre un soin spécial durant la fonte
des neiges. Il y en a ure telle hauteur cette année que ces arbres
en sont presque entièrement convertit, et,. en s'affaissant, le ver-
glas entraine *les branches et- les casse invariablement. Il est
probable que le printemps sera très dêeastreux.pour tous les ar-
brisseaux et surtout les arbrisseaux à fruits qui tont d'ordinaire
plus tendres. Avis à ceux que ça intéresse.-- Les Laurentides

Petite Chronique

-Etablissement d'une manufacture de sucre de betteraves à St
Jean d'Iberville. - Nous sommes heureux d'apprendre qu'à St.
Jean d'lberville, déjà favorisé par l'établissement de nombreuses
mî:cnufactures, on songe, les preuwiers, A donner. le paa à une in-
dustrie qui intéresse particulièrèment les cultivateurs auxquels
elle devra fournir.une source nouvelle et abondante de revenu.
Hier devaîit avuir lieu à cet endroit une assemblée dans le but de
pourvoir a létablissement de cette manufacture. Voici une lettre
qu'adressait A ce-sujet un belge, M. Thélesphore Bron, à F. G.
Mtarehand, écr, M. P. P.
. "Il'intérêt que l'on attache A l'établissement de l'industrie su-
crière au Canada .vient d'être is de nouveau en évidence par le
subside que le Gouvernement vient d'allotuerh- la première soci-
et qi se constituerait on vue d'exploiter la betterave a sucre.
Ai rivé de Belgique dans le but de me livrer à cette industrie, je
siens vous fire* lartd'un prpjet qne j'ai förumé A la suite d'une

- visite que j'ai faite A votre, charmante petite ville.
" Pour aborder immédiatement mon sujet, je vous dirai que

de toutes les localités-de la province que j'ai visitées, St. -Jean
m'a paru ha plus fvorable.pour létablissement d'une sucrerie.
Communications faciles avec les nimluchés les plus importants, situ-
ation. au centre d'une contrée fertile, et, par.dessus tout, des
hommes dévoués et énergiques qui savent se mettre à la tête
d'u.0 entreprise lorsqu'elle a pour but l'avenir de leurs pays;
c'est,llus qu'il n'en faut pour assurer la réussite d'une telle ten-
tative.

Voici d'une manière succincte mues plans tels que je les ai
con:çîs, mais que je soumettrais naturellement A toutes les mu-
difications qu'on jugerait utile d'y introduire. .

Il 1'n'girait' d'établir une rAprerie à St Jean, caîable de des-
servir tout le pnýs environnant. On pourrait la bAtir cette année
mme, de manîière A ce qu'elle puisse marcher vers le.15 Selp.
tembre. Toutefois, on ne se lancerait pas inimèdintement danrs lai
fabrication en gnnd. Je crois qu'il serait préférable <le se conten-
ter,potir la première anie, d'une production jouinalière de 5,000
livres de sucre brut. Ce serait d'autant plus facile que, dans une
sucrerie, presque tous les appareils étant indépendants les uns
des nutres et ne-pouvànut servir qu'au travail d'une quantité dé-
termni.ée de betteraves, oi pourrait remettre à l'année'prochaine
l'aclat du complément d'auppareils nècess:ires à une plus grande'
exploitation. . .,

" De cette raçon on ne serait pas obligé de f:ire venir d'S a-
rope un grand nombre d'onvriers spêiaux pour les travaux déli-
ents de la: fabrication. Il intlirait d'en* avoir deux dont on ferait
des i'tres. On lenr donuer it polur aides des Canadiens intelli-

- gent qu'on pourrait coilier aux mmes emplois 1or.srlmo la fl-
briention aurait pri mplus d'.xtension. Ou ie -se verrait pts-ainsi
forcé de cuilier les imeillears tiup!oie a des étrangers au détri-
* mimnt des ouvriers du.pays. -

'autre cô.6, L'expéri.ece avprouvé Cn Belgique et cin

France que sur dix Compagnies qul se metteii A trïiivilleriàirmé -
diaternent sur; ds quiiitités còsidérabl&s idä '.e'ttýraves, hii'
éprou'vent la prmière. année des pertes -souvent importantes, ré-
sultant'de l'inexpérience .d'un.persniieLrécolté,conne on a pu,
et d'un-e foule d'alitreà'&iie's 4 ii'il fi'e-t'ss toujours possible
de.prévoir. En Canada surtout;où il faudrait d'abord habituer le
cultivateur à l'usage ;de la pulpe; pour la.nourriture. de.ses. imi
maux, -il né faudrait 'as s'aventui-r à prodirt'ut'·d' -n'eic 'de
grandes quantités de ce précieux ~résidu; sous peine d'en perdre
la plus grande partie.

'Voilà, Mlousienr, leprojet"que j'avui5 a vous eòmrinmlquer.
et pour la réussite duquel je n'épargnerai aucune péine. J'espère
que vous voudrez *bien l'examiiier avec cette attention que vous
prêtez a tout ce qui intéresse l'avenir de votre.pays. ". z

Fracture des os echez un animal.

Lorsque la fracture a lieu Chez un animal Agé et bien- nourr,
il vaut, mieux l'envoyer -a la boucberio que: d'entreprendre un
traitement long et. dont le suces est douteux. Mais si *l·h>teest
maigre, ou si elle a beaucoup .du valeur et que l'on tienne A la
conserver, on-procèdera de la n:aière'suivante ::aprèsavoir réu-
ni l'os, on le maintient.dans .a-situation naturelle nnmoyen
d'une. oinpresse imbibée d'èi-î-'de vie ciphrée, par.dèsqus la.
,ielle on met des.éclisses, ou morceaux de bois tr8ï-milnees,
soutenues par des bandes de toile. Cela fait' on arro.e l'appareil
quatre fois par jour avee cette eau-de-vie. et on abandonne lo
reste A la nature.

Loreque ce sont les côtes qui sont cassées, comne il serait
diflicile de mettre un appareil, il faut se borner à les étuver fré.
quemnnient avec de l'eau.de-vie camphrée.

Practuro-des cornes

Quand un bouf s'est cassé ne Corné et <j'elle n't pa'B i.
remuent détachée,' on la coupera, à l'endroit où elle s'est frac-
tarée; avec .un fer tranchant rougi nu feu: On· arrêtera tnsuite
'hénorrhagie, en appiquant sur la partie une poignée d'o-itie's pi-lées avec tiu sel, et eu recoivraumt le tout d'étoupe.. On peut

r< mpilacer le clta'lasmie d'orties par des compresses de laine im-
bibées d'ea-u-de-vie-et de v'inigoe.

GRAINES DE TABAC
O O N1_ Nl IE 0 OP I C Ui T

(d largesfeuilles)

ET

.(du Mont Liban)
A,venidre au Bureau de la Gazcle des Canpagnes.. Ceux qui

ferunit au soussignî& l'envoi de douze cenains on entampilos de
.>tv, par lettre a§ranchie, recevront par lo retour du la Malle

un paujiiet de chacune de ces deux espèces de Graines de Tabac.
FIRUIN H. PROULX,

Ste. Anne de la Poentière.

AVIS IMPORTA1(T
Pour ceux ajui désireùt amlioier leu'r'troupeau. do

- bêtes à cornes

VENDRE: Un ningniiq ue Tauriude quatre ans, pu r.
. vrshire, Provenant danlie des vaches achetée à un haut

pri x e.t.«lobisly de•St Eustiele, pour la tCrme du Collég..j
"illaeîm. âlirsisi<se-, LCmi, d

Village des A&ulniea, Comnti de Ilslet,


